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Reçu en audience mardi par le 
ministre de la Coopération in-
ternationale et de la Promotion 
du partenariat public-privé, 
Denis Christel Sassou Nguesso, 
Marwan Radwan, qui conduisait 
une délégation du Royaume 

d’Arabie saoudite en séjour à 
Brazzaville, a annoncé l’ouver-
ture prochaine d’une ambas-
sade de son pays au Congo.
L’installation de cette repré-
sentation diplomatique s’inscrit 
dans le cadre du renforcement 

des relations entre le Congo et 
la monarchie du Golfe. Elle per-
mettra d’adapter la coopération 
des deux Etats selon leurs prio-
rités et options stratégiques dé-
fi nies sur le plan économique.                                          
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Le Comité exécutif de la Fédération congolaise de football (Féco-
foot) a tenu une réunion hier à Brazzaville au cours de laquelle il 
a décidé de mettre fi n aux fonctions du sélectionneur des Diables 
rouges A’, Jean Elie Ngoya, ainsi que de son staff technique.
La décision de la Fécofoot est consécutive aux contreperformances 
de l’équipe nationale au Championnat d’Afrique des nations, dispu-
té du 13 janvier au 4 février derniers en Algérie. 
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CRISE LIBYENNE

Les Etats-Unis 
saluent la médiation 
du Congo
L’ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique, Eugene S. Young, a salué hier à Braz-
zaville la médiation menée par le président Denis Sassou N’Guesso dans le cadre 
du confl it en Libye.
Devant la presse, le diplomate américain a souligné « le bon travail effectué par 
le président de la République pour la réconciliation libyenne ». Selon lui, 
cette crise préoccupe aussi bien le Congo, l’Union africaine que son pays
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DIPLOMATIE

L’Arabie saoudite va ouvrir 
une ambassade à Brazzaville

EDUCATION

Des inciviques volent 
des tables-bancs 
à Talangaï

DIABLES ROUGES LOCAUX

Jean Elie Ngoya limogé

Le ministre Denis Christel Sassou Nguesso et la délégation saoudienne/Adiac

Le ministre en charge  de l’En-
seignement primaire et secon-
daire, Jean-Luc Mouthou, a 
été scandalisé le 14 février  de 
constater que des personnes 
inciviques volent des tables-
bancs à l’école primaire An-
tonio-Agostinho-Neto, dans 
le sixième arrondissement de 

Brazzaville, Talangaï.
Il a fait ce triste  constat au 
cours d’une descente effectuée 
dans les  établissements sco-
laires publics de la zone Nord 
de la capitale où  les actes d’in-
civisme à grande échelle sont 
récurrents.  
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Des élèves assis à même le sol

Denis Sassou N’Guesso et Eugene S. Young
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Demi-siècle

Les statistiques des indicateurs de 
performances sportives du Congo restent, 
à n’en point douter, peu reluisantes.  En 

un demi-siècle de participation, les talentueuses 
générations d’athlètes qui se sont succédé n’ont 
jamais réussi à offrir au pays sa première médaille 
aux Jeux Olympiques (JO). Ce déséquilibre hante 
depuis toujours l’esprit des sportifs. Mais l’attente 
durera longtemps encore si l’on ne crée pas les 
conditions nécessaires pour améliorer leurs 
performances.

 Le Comité national olympique et sportif congolais 
(Cnosc) a décidé de prendre les devants en proposant 
aux fédérations sportives son plan stratégique 2022-
2028. Les ambitions affichées visent à rompre avec 
la seule participation des athlètes congolais aux 
compétitions. Les axes mis en valeur permettront 
d’atteindre les objectifs lors des JO 2028 de Los 
Angeles, aux Etats-Unis, seulement s’ils dépassent 
réellement  le stade des suggestions.

Dans les projections, l’engagement a été pris d’aider 
les athlètes à travers la formation d’une équipe 
olympique pour chaque olympiade. Il sera aussi 
question d’encourager la détection en milieu scolaire 
et extrascolaire. La volonté de faire bouger les lignes 
est là. Mais le Cnosc ne relèvera pas ce défi sans 
l’implication de toutes les parties.

Dans cette démarche, l’Etat reste un partenaire sur 
lequel le Cnosc doit pouvoir s’appuyer pour espérer 
renforcer la délégation congolaise aux JO et dans 
les autres compétitions internationales. Avec l’appui 
d’autres sponsors privés notamment, les athlètes 
pourront, à leur tour, maximiser leurs chances de 
gagner des médailles, surtout s’ils sont sur plusieurs 
tableaux.

Les Dépêches de Brazzaville 

Organisée sur le thème « la Connaissance », la 
rencontre a permis aux responsables du parti 
d’avoir un aperçu général des connaissances 
dont disposent ces derniers. 
L’exercice s’est fait à travers des questions ti-
rées au sort. Le militant est appelé et tire au 
sort la question à laquelle il répond et une fois 
la réponse trouvée, il est récompensé par un 
cadeau prévu pour la circonstance.
 Les questions ont porté sur la date de créa-
tion du parti, la date et le lieu de la signature 
de l’accord MCDDI-PCT, la date de décès du 
président fondateur, Bernard Kolélas, la signi-
fication de la démocratie, la devise et l’hymne 

du parti et bien d’autres.
Au regard des réponses données par les uns et 
les autres, les dirigeants se sont rendu compte 
que bon nombre de militants et militantes ne 
disposaient pas suffisamment de connais-
sances sur la vie et la marche de leur parti.
Au terme des échanges, un document a été 
lu, annonçant les dates des descentes à Diata, 
Météo, Mokondzi-Ngouaka, Kingouari et bien 
d’autres lieux, en vue de redynamiser les struc-
tures du parti et le vivre-ensemble.
Pour rappel, la journée dite « Mardi politique 
» est organisée tous les mardis au siège de ce 
parti. 

Jean Jacques Koubemba

VIE DES PARTIS 

Le MCDDI jauge le niveau 
de ses militants
Au cours d’une rencontre citoyenne organisée le 14 février à l’occasion 
de la journée dite « Mardi politique », le Mouvement congolais pour la 
démocratie et le développement intégral (MCDDI) a profité de l’occasion 
pour tester le niveau de connaissances politiques de ses militants et 
militantes appelés à occuper des postes de responsabilité.    

Des militants du MCDDI pendant la rencontre /Adiac
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Les  échanges sur la gestion des 
communes s’inscrivent dans le 
cadre du Programme « Villes ré-
silientes » financé par l’Union eu-
ropéenne (UE)  à hauteur de 21 
milliards FCFA. La commune de 
Dolisie, environ cent trente mille 
habitants, a bénéficié au cours de 
ces dernières années de quatre 
projets liés au développement lo-
cal et à l’assainissement, dont deux 
projets financés par l’UE d’un mon-
tant d’environ 1,3 milliard FCFA (2 
millions d’euros). 
Ces initiatives ont permis à la ville 
d’améliorer son système de collecte 
et de gestion des déchets solides, 
ainsi que d’impliquer la population 
locale dans la gestion communale. 
Depuis 2012, la mairie de Dolisie 
s’est dotée de moyens roulants, de 
trois aires de transit des ordures 
ménagères (Atom) et d’une aire 
de valorisation des ordures ména-
gères. Avec l’aide des partenaires 
techniques comme Gret, le projet 
de Gestion inclusive et concertée 
des déchets solides à Dolisie et le 
Promaiss et Gicod, les opérateurs 
de pré-collecte et les comités de 
quartier ont été formés en vue d’ac-
compagner la mairie dans la gestion 

de la voirie urbaine.
La mairie s’appuie sur les opéra-
teurs de pré-collecte auprès des-
quels elle prélève également des 
taxes. « Ces opérateurs de pré-col-

lecte font de porte à porte pour 
collecter des ordures moyennant 
des frais. Ils viennent ensuite les 
déverser dans les Atom ou Avom 
gérés par la commune. À par-

tir de ces sites, la mairie utilise 
les gros moyens pour ramasser 
et déverser dans la décharge fi-
nale », a expliqué le directeur des 
services techniques municipaux de 

Dolisie, Pascal Mboukou. 
L’expérience de la ville de Dolisie 
en matière d’assainissement est 
enrichissante, d’après le maire 
d’Owando, Michel Elenga Ekobo. 
À l’instar de son collègue de Nkayi, 
Michel Batomissa Malanda, le maire 
d’Owando s’est engagé à suivre à la 
lettre l’expérience de Dolisie et à 
tirer les leçons des échecs notam-
ment dans le suivi des  ouvrages 
mis en place par les projets. Les 
deux communes de Nkayi et Owan-
do, rappelons-le, sont bénéficiaires 
du Programme «Villes résilientes» 
en cours d’exécution.
Le développement des villes se-
condaires au Congo passent  for-
cement  par le renforcement de la 
gouvernance locale et la capitali-
sation des projets mis en œuvre, a 
estimé la secrétaire générale de la 
mairie de Dolisie, Patricia Bando 
Mongohina. Par ailleurs, elle a fusti-
gé le manque de suivi de nombreux 
projets de développement initiés 
dans sa commune, l’incapacité de 
la mairie à assurer l’entretien des 
engins (véhicules de ramassage 
des ordures), à collecter et gérer 
les  taxes communales…

Fiacre Kombo 

DOLISIE

Des acteurs locaux échangent sur la gestion des communes 
Une rencontre de partage d’expériences réunit depuis le 15 février les autorités municipales de 
Dolisie (Niari), celles de Nkayi (Bouenza) et d’Owando (Cuvette) pour débattre des défis liés à 
l’assainissement des villes secondaires et au renforcement de leur attractivité économique.  

Les participants/DR

Le président de l’Assem-
blée nationale et son inter-
locuteur ont fait, avant tout, 
le point de la coopération 
globale entre le Congo et la 
République bolivarienne du 
Venezuela. Une Coopéra-
tion que les deux personna-
lités ont estimé fructueuse 
et profitable aux peuples 
des deux pays. 
Isidore Mvouba et Anibal 

José Marquez Munoz ont 
ensuite débattu de la né-
cessité de redynamiser, 
dans les années à venir, la 
coopération parlementaire 
entre l’Assemblée nationale 
congolaise et celle du Vene-
zuela.  
Mais, dans leurs échanges, 
le sujet dominant a été la 
tenue, en avril prochain, de 
la première grande commis-

sion mixte de coopération 
entre les deux pays. Lors 
de cette rencontre qui se 
tiendra à Caracas, douze 
accords de coopération 
socio-économiques se-
ront signés.
« Lors de la grande com-
mission mixte, nous 
aurons douze accords à 
signer, au nombre des-
quels l’accord entre l’Uni-
versité vénézuélienne de 
pétrole et l’Université 
Denis-Sassou-N’Guesso 
; l’accord de jumelage 
entre Caracas et Braz-
zaville ainsi qu’un autre 

entre l’Agence congolaise 
de l’information et l’agence 
vénézuélienne d’informa-
tion pour l’échange d’in-
formations. D’autres ac-
cords dans les domaines de 
la construction, de l’écono-
mie forestière et de l’éduca-
tion y seront aussi conclus », 
a précisé l’ambassadeur du Ve-
nezuela au Congo .

Firmin Oyé

Hormis la coopération globale entre le Congo et l’Espagne, jugée au 
beau fixe, Juste Mondélé et son interlocuteur ont débattu de la possibi-
lité de créer un jumelage entre la ville océane, Pointe-Noire, et celle de 
Vigo, une agglomération située sur la côte Nord-Ouest de l’Espagne. Le 
projet est initié dans le cadre du renforcement des capacités inter-villes 
en matière de développement local. 
« Avec le ministre, nous avons parlé de la possibilité d’un jumelage 
entre Pointe-Noire et Vigo, une ville côtière très dynamique en ma-
tière de pêche et de sécurité maritime. C’est une meilleure opportuni-
té pour redynamiser la coopération entre le Congo et l’Espagne, et ce 
projet nous permettra de passer au concret », a indiqué Carlos Robles.
Parlant de la mise en œuvre du projet sur les collectivités locales au 
Congo, le diplomate espagnol a fait savoir que la question n’a pas été à 
l’ordre du jour des échanges. Il a estimé, par ailleurs, que les deux pays 
doivent encore approfondir des contacts dans ce sens, de manière à 
identifier un vrai modèle de décentralisation adapté au Congo. Un pro-
jet, a-t-il indiqué, ne relevant pas de sa compétence.

F.O.

CONGO-ESPAGNE

Un jumelage en vue entre 
Pointe-Noire et Vigo
Le ministre délégué à la Décentralisation et au 
Développement local, Juste Désiré Mondélé, 
et l’ambassadeur d’Espagne au Congo, Carlos 
Robles, ont évoqué, à l’occasion d’un entretien  
le 14 février à Brazzaville, le projet de jumelage 
entre Pointe-Noire et Vigo, une ville espagnole.   

Le ministre Juste Mondélé s’entretenant avec l’ambassadeur Carlos Robles / Adiac

COOPÉRATION CONGO-VENEZUELA

La grande commission mixte prévue en avril
L’ambassadeur du Venezuela au Congo, Anibal José Marquez Munoz, a 
affirmé le 14 février à l’issue d’un échange avec le président de l’Assemblée 
nationale, Isidore Mvouba, que les deux pays organiseront en avril, à 
Caracas, la première grande commission mixte de coopération.   

Isidore Mvouba échangeant avec Anibal José Marquez Munoz/ Adiac
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Le Gouvernement du Congo a obtenu de l’Association Internationale de 
Développement en sigle « IDA » un prêt initial de dix millions quatre-cent 
mille Euros (10 400 000 équivalents à 11 310 000 USD) afin d’accompa-
gner ses efforts dans la mise en œuvre de certaines activités du plan 
national de riposte contre COVID-19 a travers le Projet de Riposte d’Ur-
gence au COVID-19 (PRUC-19).
Ce prêt, couvre la période de 2020 à 2023, soit trois (03) ans L’Objectif 
de Développement du Projet (ODP) est de : Prévenir, détecter et répondre 
à la menace posée par la COVID-19, et renforcer le système national de 
préparation en matière de santé publique.
Depuis le début de la pandémie, des progrès importants dans le domaine 
des sciences ont permis l’émergence de nouvelles thérapies et la pro-
duction de vaccins contre la COVID-19, ce qui représente un changement 
d’une importance capitale. La vaccination contre la COVID-19 a com-
mencé dans de nombreux pays à revenu élevé en décembre 2020. Vu 
l’importance capitale de contenir la propagation de la COVID-19 pour la 
santé et la reprise économique, il faudra donner accès aux vaccins contre 
la COVID-19 à la population congolaise ciblée et éligible afin d’accélérer 
la reprise des activités économiques et sociales. C’est dans ce cadre que 
la banque a accordé un financement additionnel (FA) équivalent à douze 
millions de Dollars des Etats-Unis (12 000 000 USD), soit à dix millions 
trois cent mille euros (10.300.000 euro) à la République du Congo dans 
le cadre du projet PRUC-19. Ce FA permettra un accès au vaccin qui soit 
abordable et administré de manière équitable.
Le Congo a aussi reçu un Don équivalent à 3 millions USD pour renforcer 
son système de santé.
Enfin, un 3ème Financement additionnel équivalent à 29.67 millions USD 
reçu par le Congo va améliorer le traitement et les soins, notamment la 
capacité de livraison d’oxygène du pays et en maintenant les services 
essentiels. Il encouragera également la demande de vaccination en ren-
forçant les campagnes de communication et de sensibilisation qui sont 
essentiels de maintenir tout au long du déploiement de la vaccination 
COVID-19. 
Conformément à l’Accord de financement, le Projet de Riposte d’Urgence 
au COVID-19 comprend trois (03) composantes ci-après : 
•Composante 1 : Développer la détection précoce des cas, la capacité 
de diagnostic, la recherche des contacts, l’enregistrement et la notifica-
tion des cas.  
•Composante 2 : campagne de communication, engagement commu-
nautaire et changement de comportement
•Composante 3 : Gestion de la mise en œuvre et suivi et évaluation 
Conformément aux plans de travail 2023/24, le Gou¬vernement du 
Congo par le biais de l’unité de Gestion du projet PRUC-19 à l’intention 
de recruter un(e)assistant(e) administratif (e) dudit projet.
•Description de la mission : 
En tant que membre de l’équipe de l’unité de coordination du projet, l’as-
sistant(e) administratif (e) du projet est placé (e) sous la supervision 
directe du Coordonnateur du PRUC-19 à qui il rend compte de ses acti-
vités.

Il /elle est responsable de toutes les activités relatives à la ges-
tion du secrétariat du Coordonnateur :
•Relations publiques avec les structures gouvernementales, locales et 
privées engagées dans la mise en œuvre du projet (audiences, réunions 
du coordonnateur à l’intérieur et à l’extérieur du projet) ;
•Relations avec les institutions de financement.
Plus précisément, l’assistant exécute les tâches suivantes :
•Réceptionner le courrier, les appels téléphoniques et en assurer le fil-
trage et la transmission
•Accueillir les visiteurs ;
•Gérer l’agenda du Coordonnateur (prise de rendez-vous, organisation 
des réunions, classement des courriers professionnelles, etc.) ;
•Convoquer les réunions hebdomadaires de l’UGP ;

•Rédiger et partager les comptes rendus de réunion ;
•Tenir à jour les registres et le système de classement des courriers arri-
vée et départ 
•Saisir et mettre en forme tout le courrier et ou autres documents sor-
tants et soumis à la signature du Coordonnateur ;
•Assurer l’expédition du courrier départ et veiller à ce que le cahier de 
transmission soit mis à jour ;
•Dispatcher le courrier entrant en direction des intéressés, selon les ins-
tructions du Coordonnateur
•Coordonner et superviser tous les travaux de secrétariat de l’Unité de 
Coordination du projet ;
•Superviser le système de traitement et de classement des rapports en 
provenance des partenaires du projet ;
•Organiser et centraliser la gestion de la documentation de l’UGP (y com-
pris l’archivage).
•Profil requis du candidat : 

Le ou la candidat (e) devra :
•Être de nationalité congolaise ;
•Détenteur du BAC+3 au minimum d’un diplôme dans un domaine perti-
nent à la gestion ou au développement ;
•Avoir une expérience professionnelle d’au moins 3 ans dans un poste 
similaire en qualité d’assistant administratif ou de secrétaire de direction 
;
•Avoir une maîtrise de l’utilisation des logiciels informatiques en général 
(Word, Excel, communication internet, etc…) ;
•Avoir une connaissance des projets de développement sur financement 
par les partenaires technique et financiers et avoir une connaissance 
pratique des procédures de la Banque Mondiale serait un atout ;
•Être capable de s’exprimer oralement et par écrite en français ; 
•La connaissance de l’anglais serait un atout ;
•Être capable de travailler sous pression ;
•Être de bonne moralité et avoir la capacité de travailler en équipe et dans 
un milieu multiculturel.

•Composition du Dossier de candidature
Le dossier de candidature sera constitué comme suit : 
•Une lettre de motivation adressée à Monsieur le Coordonnateur de l’UGP 
PRUC-19 ;
•Les copies des diplômes (les originaux seront demandés pendant les 
entretiens) ;
•Les copies des attestations de travail (les originaux seront demandés 
pendant les entretiens) ; 
•Un curriculum vitae détaillé ;
•Les copies des attestations des expériences du candidat dans les 
domaines couverts par le poste. 

Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations supplémen-
taires au siège de l’Unité de Gestion du projet PRUC-19 située à côté du 
Centre Scolaire Notre Dame du Rosaire-Moungali III (Avenue DRTV vers 
la Morgue Municipale de Brazzaville) de 09 heures à 16 heures (heure de 
Brazzaville).
Les dossiers de candidature doivent être rédigés en Français et portés 
la mention « Candidature au poste d’Assistant administratif de l’UGP- 
PRUC-19 » et déposés sous pli fermé à ‘adresse ci-dessus ou par voie 
électronique « passationdesmarchesugppruc19@gmail.com » au plus 
tard le 6 mars 2023 à 12 heures.

Le Coordonnateur p.i de l’UGP PRUC-19,

Auguste KANGA.

MINISTÈRE DE LA SANTE ET DE LA POPULATION
PROJET DE RIPOSTE D’URGENCE A LA COVID-19

PRUC-19
---------

AVIS DE RECRUTEMENT N°06 UGP- PRUC-19 POUR LE
« ASSISTANT ADMINISTRATIF DU PROJET DE RIPOSTE D’URGENCE AU COVID-19 »

(Période de publication du 13 au 19 Février 2023)
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A l’école primaire An-
tonio-Agostinho Neto 
(A.A.N.), dans le sixième ar-
rondissement de Brazzaville, 
Talangaï, les salles de classe 
n’ont plus de tables-bancs. 
Les élèves écrivent par terre. 
« De nombreuses salles de 
classe ne sont plus équi-
pées en tables-bancs, alors 
qu’il y a quelques années, 
il n’y avait plus aucun 
assis par terre. De façon 
urgente, nous devons tout 
faire pour que les élèves 
apprennent dans les meil-
leures conditions », a dé-
claré le ministre Jean-Luc 
Mouthou. 
Pourtant, il y a quelques 
années, toutes les salles de 
classe de cette école, comme 
plusieurs autres établisse-
ments, étaient pourvues en 
tables-bancs, grâce à l’opé-
ration coup de poing table-
banc qui avait pour pari 
«Zéro enfant assis à même 
le sol». A partir de l’an-
née dernière, le nombre de 

tables-bancs diminuait jour 
après jour. De deux élèves 
par table-banc, on est passé 
à trois puis quatre. Cette an-
née, les salles sont vides, les 
élèves sont à terre. 
Selon certaines sources, il y 
a des motos-tricycles (Kava-
ki) qui transportaient nui-
tamment les tables-bancs 
en direction d’une école 
privée de la place. Des res-
ponsables de l’école seraient 
impliqués. Actuellement, les 
services habiletés sont à pied 
d’œuvre pour tirer la situa-
tion au clair.
Après l’école primaire A.A.
Neto, le ministre a visité 
d’autres établissements 
scolaires, notamment le ly-
cée Ngamakosso où règne 
l’incivisme. « Nous devons 
donner de l’espoir aux 
enfants ; continuer à tra-
vailler, pour ramener tout 
le monde sur le droit che-
min », a fait savoir Jean-Luc 
Mouthou.

Rominique Makaya

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Des tables-bancs volées à l’école primaire A.A. Neto
Lors d’une descente effectuée le 14 février dans quelques établissements de Brazzaville, le ministre de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou, a indiqué que des réponses urgentes doivent être 
apportées pour résoudre le problème de pénurie des tables-bancs qui oblige les élèves à écrire à même le sol.  

« De nombreuses salles de classe ne sont plus équipées en tables-
bancs, alors qu’il y a quelques années, il n’y avait plus aucun assis 

par terre. De façon urgente, nous devons tout faire pour que les 
élèves apprennent dans les meilleures conditions »

Une salle de classe devenue vide à l’école primaire A.A Neto/Adiac

Le Programme d’action  de 
Doha a été conçu comme 
une feuille de route allant 
jusqu’en 2031 pour favoriser 
des relations renforcées entre 
les PMA et leurs partenaires 
de développement. « Le 
monde est sous le choc des 
effets en cascade de défis 
complexes et imbriqués, de 
limitations structurelles et 
de capacités budgétaires li-
mitées qui font des pays les 
moins avancés les premiers 
et souvent les plus dure-
ment touchés », a déclaré 
Csaba Körösi. Ce programme 
est un accélérateur de la mise 
en œuvre du Programme de 
développement durable à 
l’horizon 2030. La secrétaire 
générale de la Conférence 
PMA5, Rabab Fatima, a expli-
qué que  le Programme d’ac-
tion de Doha est un ensemble 
complet pour relever les défis 
préexistants des PMA, leurs 
vulnérabilités, et les remettre 
sur la bonne voie pour réaliser 
le Programme 2030. « Cela 
signifiera gagner la bataille 

des Objectifs de développe-
ment durable dans les PMA. 
Et cela signifie aussi inté-
grer plus d’un milliard de 
personnes, qui sont les plus 
en retard, aux avantages 
du développement mondial 
», a-t-elle ajouté.

Une nouvelle fenêtre 
ouverte
Les quarante-six PMA sont à 
faible revenu, confrontés à de 
graves obstacles structurels 
au développement durable. 
Ils sont très vulnérables aux 
chocs économiques et en-
vironnementaux et ont de 
faibles niveaux de capital hu-
main. Avec l’effet domino de 
leurs limitations qui menacent 
d’annuler des décennies de 
progrès en matière de déve-
loppement face aux crises ac-
tuelles, le Programme d’action 
de Doha « ouvre une nouvelle 
fenêtre », a souligné Csaba 
K�rösi. Le programme d’ac-
tion sera actif de 2022 à 2031. 
L’objectif est de fournir une 
voie pour surmonter les im-

pacts des crises mondiales en 
cours, construire une reprise 
durable et inclusive après la 
pandémie du covid-19 et ren-
forcer la résilience contre les 
chocs futurs, soit pour nous 
aider tous à nous remettre 

sur la bonne voie avec l’Agen-
da 2030. 

Conférence de l’ONU à 
Doha
Faisant écho à ce sentiment, 
le thème « Du potentiel à 

la prospérité » a été adopté 
pour le deuxième segment 
de la cinquième Conférence 
des Nations unies sur les 
PMA, qui se tiendra à Doha 
du 5 au 9 mars prochain. Les 
dirigeants mondiaux, les par-
tenaires de la société civile 
et du secteur privé ainsi que 
les jeunes se réuniront pour 
élaborer des plans de mise en 
œuvre du Programme d’ac-
tion, que les États membres 
avaient adopté lors du pre-
mier segment qui s’était tenu 
le 17 mars 2022 au Siège des 
Nations unies. Une déclara-
tion sur leurs efforts et les dé-
fis à venir devrait être adop-
tée lors de la conférence de 
Doha. « Grâce à la science, 
à la technologie et à l’in-
novation, nous avons les 
outils pour construire des 
reprises durables », s’est fé-
licité Csaba Körösi. Ils « nous 
donneront à tous la chance 
de rattraper notre retard 
sur nos objectifs de 2030 », 
a-t-il conclu.

Noël Ndong

ECONOMIE

Protéger les PMA dans un contexte de ralentissement mondial
Adopté en 2022,  le Programme d’action de Doha propose un « plan directeur » pour sortir les 
pays les moins avancés (PMA) de la pauvreté dans le contexte de la récession financière mondiale 
actuelle, a déclaré le président de l’Assemblée générale des Nations unies, Csaba Körösi.  

Le président de l’Assemblée générale des Nations unies, Csaba Körösi
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Le Gouvernement du Congo a obtenu de l’Association Internationale de Dévelop-
pement en sigle « IDA » un prêt initial de dix millions quatre-cent mille Euros (10 400 
000 équivalents à 11 310 000 USD) afin d’accompagner ses efforts dans la mise en 
œuvre de certaines activités du plan national de riposte contre COVID-19 a travers 
le Projet de Riposte d’Urgence au COVID-19 (PRUC-19).

Ce prêt, couvre la période de 2020 à 2023, soit trois (03) ans L’Objectif de Dévelop-
pement du Projet (ODP) est de : Prévenir, détecter et répondre à la menace posée 
par la COVID-19, et renforcer le système national de préparation en matière de 
santé publique.

Depuis le début de la pandémie, des progrès importants dans le domaine des 
sciences ont permis l’émergence de nouvelles thérapies et la production de vac-
cins contre la COVID-19, ce qui représente un changement d’une importance capi-
tale. La vaccination contre la COVID-19 a commencé dans de nombreux pays à 
revenu élevé en décembre 2020. Vu l’importance capitale de contenir la propaga-
tion de la COVID-19 pour la santé et la reprise économique, il faudra donner accès 
aux vaccins contre la COVID-19 à la population congolaise ciblée et éligible afin 
d’accélérer la reprise des activités économiques et sociales. C’est dans ce cadre 
que la banque a accordé un financement additionnel (FA) équivalent à douze mil-
lions de Dollars des Etats-Unis (12 000 000 USD), soit à dix millions trois cent mille 
euros (10.300.000 �) à la République du Congo dans le cadre du projet PRUC-19. Ce 
FA permettra un accès au vaccin qui soit abordable et administré de manière équi-
table.

Le Congo a aussi reçu un Don équivalent à 3 millions USD pour renforcer son sys-
tème de santé.

Enfin, un 3ème Financement additionnel équivalent à 29.67 millions USD reçu par 
le Congo va améliorer le traitement et les soins, notamment la capacité de livraison 
d’oxygène du pays et en maintenant les services essentiels. Il encouragera égale-
ment la demande de vaccination en renforçant les campagnes de communication 
et de sensibilisation qui sont essentiels de maintenir tout au long du déploiement 
de la vaccination COVID-19. 

Conformément à l’Accord de financement, le Projet de Riposte d’Urgence au COVID-
19 comprend trois (03) composantes ci-après : 

•Composante 1 : Développer la détection précoce des cas, la capacité de diagnos-
tic, la recherche des contacts, l’enregistrement et la notification des cas.  

•Composante 2 : campagne de communication, engagement communautaire et 
changement de comportement

•Composante 3 : Gestion de la mise en œuvre et suivi et évaluation 

Conformément aux plans de travail 2022/23/24, le Gou¬vernement du Congo 
par le biais de l’unité de Gestion du projet PRUC-19 à l’intention de recruter un spé-
cialiste en suivi & Evaluation.

•OBJECTIF DU POSTE 
Contribuer à la mise en place et à la gestion efficace d’un système de suivi-évalua-
tion adapté aux besoins de l’UGP PRUC-19 pour un meilleur suivi des activités et du 
cadre des résultats du projet.

•TACHES ET RESPONSABILITES : 
Sous la supervision du coordonnateur de l’UC PRUC-19, le Spécialiste en Suivi-Eva-
luation est chargé de définir et mettre en œuvre le dispositif de suivi-évaluation des 
projets qui sont sous la coordination de l’UC PRUC-19 et mis en œuvre par les Direc-
tions et Programme du Ministère de la santé. 

A cet effet, en collaboration avec les autres spécialistes des projets, le Spécialiste 
en suivi-évaluation assume entre autres les responsabilités suivantes : 

•Elaborer le manuel de suivi-évaluation, veiller à sa mise à jour périodique et à son 
utilisation pour l’élaboration des plans de suivi-évaluation annuels, semestriels, 
trimestriels et mensuels y compris les cadres de résultats ; 

•Veiller à l’élaboration des outils de suivi-évaluation y compris les formats de rap-
port périodique et de documentation de mise en œuvre des projets et veiller à leurs 
diffusions en interne et en externe ; 

•Veiller à l’élaboration des tableaux de bord, des rapports consolidés et les rapports 
du projet (y compris les indicateurs de performance) conformément aux disposi-
tions du manuel de suivi-évaluation et veiller à leur diffusion ; 

•Organiser les réunions, visites, missions de suivi et supervision du projet et veiller 
à la diffusion des constats effectués et au suivi des recommandations formulées ; 

•Centraliser, stocker et analyser les données du projet et mettre à jour les données 
de référence des projets ; Alimenter le cadre de résultats ;

•Recueillir périodiquement sur la base d’enquêtes ou de consultations les avis, sug-
gestions des bénéficiaires du projet et autres partenaires 

•Définir et superviser la mise en œuvre de mécanisme de capitalisation des bonnes 
pratiques des projets mis en œuvre et veiller à leur partage ;

•Avoir une parfaite maitrise de Excel et une connaissance du DHIS-II

• Participer à l’élaboration ou la révision des PTBA ;

• Rédiger annuellement, semestriellement et trimestriellement des rapports 
d’activités.

•PROFIL DES CANDIDATS 
Le Spécialiste en suivi-évaluation doit justifier d’une expérience dans la conception 
et la mise en œuvre de systèmes de suivi-évaluation des projets et programmes de 
santé. Il doit également avoir des connaissances de l’approche de cadre logique, 
de l’analyse de l’information et de rédaction de rapports.

 Il doit notamment : 
•Être titulaire d’un diplôme de niveau minimum BAC + 3 en économie, statistiques, 
gestion, travaux publics, hydraulique ou équivalent ; 

•Disposer d’une expérience professionnelle générale d’au moins cinq (5) ans dans 
le domaine du suivi-évaluation ; 

•Disposer d’une expérience spécifique d’au moins trois (3) ans dans le suivi des 
activités des projets de développement financés par les bailleurs de fonds interna-
tionaux est un atout ; 

•Disposer d’une bonne expérience dans la conception, l’exécution et la conduite 
des enquêtes ; 

•Avoir une bonne maitrise du cycle des projets (formulation, supervision, auto-éva-
luation par les bénéficiaires, évaluation à mi-parcours, et final) ; 

•Avoir une grande capacité d’analyse, de synthèse et de rédaction des rapports ; 

•Avoir des aptitudes confirmées de l’utilisation de l’outil informatique en général et 
des logiciels de suivi-évaluation en particulier ; 

•Avoir une aptitude à travailler en équipe et sous pression ;

•Avoir une bonne connaissance de la langue française (écrit et parlé)

•Être capable de voyager aux besoins et avoir une connaissance de la pyramide 
sanitaire au Congo ;

•La connaissance des procédures de la banque mondiale est un atout ;

•Les candidatures féminines sont vivement encouragées.

•Composition du Dossier de candidature
Le dossier de candidature sera constitué comme suit : 

•Une lettre de motivation adressée à Monsieur le Coordonnateur de l’UGP PRUC-19 ;

•Les copies des diplômes (les originaux seront demandés pendant les entretiens) 
;

•Les copies des attestations de travail (les originaux seront demandés pendant les 
entretiens) ; 

•Un curriculum vitae détaillé ;

•Les copies des attestations des expériences du candidat dans les domaines cou-
verts par le poste. 

Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations supplémentaires au 
siège de l’Unité de Gestion du projet PRUC-19 située à côté du Centre Scolaire Notre 
Dame du Rosaire-Moungali III (Avenue DRTV vers la Morgue Municipale de Braz-
zaville) de 09 heures à 16 heures (heure de Brazzaville).

Les dossiers de candidature doivent être rédigés en Français et portés la mention 
« Candidature au poste de Spécialiste en Suivi et Evaluation de l’UGP- PRUC-19 » et 
déposés sous pli fermé à ‘adresse ci-dessus ou par voie électronique « passationdes-
marchesugppruc19@gmail.com » au plus tard le 6 mars 2023 à 12 heures.

Le Coordonnateur p.i  de l’UGP PRUC-19,

 Auguste KANGA.

MINISTÈRE DE LA SANTE ET DE LA POPULATION
PROJET DE RIPOSTE D’URGENCE A LA COVID-19

PRUC-19
---------

AVIS DE RECRUTEMENT N°05 UGP- PRUC-19 POUR LE
« SPECIALISTE EN SUIVI ET EVALUATION du Projet de Riposte d’Urgence au COVID-19 »

(Période de publication du 13 au 16 Février 2023)
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Les assises se penchent, entre 
autres, sur le projet d'ordre du 
jour, les projets de décisions, 
déclarations et recommanda-
tions pour examen par les chefs 
d'État et de gouvernement lors 
de leur 36e session ordinaire de 
la Conférence, prévue les 18 et 
19 février.
Pendant deux jours, les mi-
nistres des Affaires étrangères 
vont délibérer sur les différents 
points inscrits à l’ordre du jour 
du Conseil exécutif, notam-
ment l’examen du rapport de la 
45e session ordinaire du Comité 
des représentants permanents, 
tenue du 16 au 27 janvier der-
nier, au siège de l’UA, à Ad-
dis-Abeba.
La session examinera aussi le 
rapport annuel sur les activités 
de l'Union et de ses organes, 
le rapport sur l'opérationnali-
sation du CDC Afrique, le rap-
port d'étape sur l’établissement 
et l'opérationnalisation de 
l'Agence africaine des médica-
ments, le rapport annuel sur la 

mise en œuvre des activités de 
la feuille de route de l'UA pour 
l'année 2022 sur le thème de 
l’alimentation.

Les participants examineront 
également la note d’orientation 
et la feuille de route du thème 
de l'année 2023, « Accéléra-

tion de la mise en œuvre de 
la Zone de libre-échange 
continentale africaine », le 
rapport sur la situation sociale 

et humanitaire (situation hu-
manitaire et agence humani-
taire), le rapport d'évaluation 
du premier plan décennal de 
mise en œuvre et de l'élabora-
tion du deuxième plan décen-
nal de mise en œuvre de l'agen-
da 2063.
Parmi les temps forts de la ses-
sion du Conseil exécutif figure-
ront l'élection de deux juges de 
la Cour africaine des droits de 
l'homme et des peuples, de six 
membres du Conseil consultatif 
de l'UA contre la corruption, la 
nomination de trois Juges au 
Tribunal administratif de l'UA 
et la nomination d'un membre 
du Conseil des commissaires 
aux comptes de l'UA, pour un 
mandat de deux ans.
Plusieurs dossiers brûlants se-
ront abordés, notamment la 
crise sécuritaire dans l’Est de 
la République démocratique du 
Congo et les tensions diploma-
tiques entre les présidents Paul 
Kagame et Félix Tshisekedi. 

Yvette Reine Nzaba

UNION AFRICAINE

La 42e session ordinaire du Conseil exécutif s’ouvre à Addis-Abeba 
La session du Conseil exécutif de l’Union africaine (UA) se tient du 15 au 16 février, à Addis-
Abeba, en présence des dirigeants et des responsables de la Commission, des ministres des États 
membres, des responsables des organes et bureaux de cette organisation et des partenaires.  

La ZLECAF a pris vie le 21 mars 2018 à Kigali, après un sommet où 44 pays sont signataires/DR

« Nous sommes particulière-
ment préoccupés par des in-
formations crédibles, selon les-
quelles, au cours de plusieurs 
jours fin mars 2022, les forces 
armées maliennes accompa-
gnées de militaires soupçon-
nés d’appartenir au groupe 
Wagner, ont exécuté plusieurs 
centaines de personnes, qui 
avaient été rassemblées à Mou-
ra, un village dans le centre du 
Mali », ont fait valoir les experts 
onusiens, relevant avoir directe-
ment fait part de leurs préoccu-
pations aux autorités maliennes. 
Aussi, depuis 2021, ces experts 
auraient reçu des « récits persis-
tants et alarmants d’exécutions 
horribles, de charniers, d’actes 
de torture, de viols et de vio-
lences sexuelles ».
Le Mali aurait noué un partenariat 
avec des combattants du groupe 
russe Wagner en 2021 pour l’aider 
à combattre les groupes armés 
djihadistes qui mènent une insur-
rection depuis dix ans et qui s’est 
étendue aux pays voisins.  Selon 
les experts, les rapports font état 

aussi « de pillages, de détentions 
arbitraires et de disparitions 
forcées perpétrées par les forces 
armées maliennes et leurs al-
liés dans la région de Mopti et 
ailleurs, dans le contexte des 
hostilités en cours ».
Outre les membres du groupe 
de travail sur l’utilisation de mer-
cenaires et sur les disparitions 
forcées, ce texte est notamment 
signé par Fionnuala Ní Aoláin, 
rapporteure spéciale sur la lutte 

antiterroriste; Alice Jill Edwar-
ds, rapporteure spéciale sur la 
torture; et Reem Alsalem, rap-
porteure spéciale sur la violence 
contre les femmes. Ils estiment 
que la plupart des victimes ap-
partenaient à la minorité peule.  
« Nous sommes troublés par 
l’augmentation apparente 
d’attribution de fonctions mi-
litaires traditionnelles au 
groupe Wagner dans diverses 
opérations militaires, y com-

pris des opérations définies 
comme antiterroristes, notam-
ment à Nia Ouro, Gouni et Fa-
kala », ont détaillé les experts.“ 
Les victimes de Wagner sont 
confrontées à de nombreux défis 
pour accéder à la justice et à des 
réparations pour les violations 
des droits humains, y compris les 
violences sexuelles et les crimes 
commis à leur encontre, en par-
ticulier en raison du secret et de 
l’opacité qui entourent les activi-

tés de ce groupe au Mali ”, ont-ils 
ajouté.
Les experts invitent Bamako à 
faire preuve de la plus grande 
vigilance pour « nterdire la par-
ticipation directe aux hostilités 
de tous les individus opérant 
sur son territoire ». « L’utilisa-
tion de mercenaires, d’acteurs 
assimilés à des mercenaires et 
de sociétés militaires et de sé-
curité privées ne fait qu’exa-
cerber le cycle de violence et 
d’impunité qui prévaut dans 
le pays », ont insisté les experts, 
critiquant « le manque de trans-
parence et l’ambiguïté sur le 
statut juridique du groupe 
Wagner ». S’ajoutent à cela, les 
représailles contre ceux qui osent 
s’exprimer, créant « un climat 
général de terreur pour les vic-
times et d’impunité totale pour 
les abus de Wagner » dans ce 
pays du Sahel central. La stabili-
sation du pays est cruciale pour 
l’ensemble de la région, alors que 
la Minusma est  déployée au Mali 
depuis près de dix ans.

Noël Ndong

MALI

Une enquête réclamée sur d’éventuels crimes 
commis par les forces armées et Wagner
Des experts indépendants de l’ONU ont appelé à une enquête indépendante sur des violations flagrantes 
des droits humains et “ d’éventuels crimes de guerre et crimes contre l’humanité commis depuis 2021 
au Mali, par les forces gouvernementales et la société privée paramilitaire, Wagner ”.  

« Nous sommes particulièrement préoccupés 
par des informations crédibles, selon lesquelles, 

au cours de plusieurs jours fin mars 2022, les 
forces armées maliennes accompagnées de 

militaires soupçonnés d’appartenir au groupe 
Wagner, ont exécuté plusieurs centaines de 

personnes, qui avaient été rassemblées à 
Moura, un village dans le centre du Mali »
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L’heure est au repli sur soi. In-
capables de s’entendre sur une 
répartition solidaire des migrants 
sur tout le territoire européen, 
les vingt-sept États membres de 
l’UE se heurtent à l’exaspéra-
tion des pays en première ligne. 
Parmi eux, la Bulgarie, furieuse 
de se voir transformée en zone 
tampon servant de camps pour 
la migration illégale, résume son 
président, Rumen Radev. Au 
diapason, une douzaine d’États 
(Autriche, Hongrie, Pologne…) 
exhorte depuis des mois l’UE à 
payer la construction de murs 
et clôtures à ses frontières ex-
térieures. L’Autriche en a même 
usé comme un moyen de chan-
tage, en décembre dernier, en 
mettant son veto à l’entrée de 
la Bulgarie et de la Roumanie 
dans l’espace Schengen tant que 
leurs frontières n’auront pas été 
renforcées. Ces pays hostiles à 
l’accueil des migrants peuvent 
compter sur le soutien de conser-
vateurs du Parti populaire euro-
péen, première formation poli-
tique au Parlement européen.

La Commission pressée  
de payer
Le 9 février, les dirigeants des 

vingt-sept États se sont entendus 
pour demander à Bruxelles de 
financer des mesures qui contri-
buent directement au contrôle 
des frontières extérieures de 
l’UE. Fin 2021, alors que la Biélo-
russie « expédiait » des migrants 
vers la Pologne et la Lituanie 
dans le seul but de fragiliser l’uni-
té européenne, la présidente de 
la Commission, Ursula von der 
Leyen, avait juré qu’elle n’accep-
terait jamais de financer barbelés 
et murs. Mais l’Est n’est pas le 
seul point de crispation. En 2022, 
330 000 migrants sont entrés il-
légalement dans l’UE, du jamais 
vu depuis le record de 2015 (un 
million) selon Frontex, l’agence 
européenne de surveillance 
des frontières. Et sur les 13 200 
Afghans, Ivoiriens ou Syriens en-
trés en catimini, le mois dernier, 
43 % ont emprunté la périlleuse 
route des Balkans et 49 % la mor-
tifère mer Méditerranée.

«Les murs ont déjà poussé à 
nos portes»
Sommée de tarir ces flux, Von 
der Leyen a donc lâché du lest, 
le 10 février, en évoquant la 
prise en charge d’infrastruc-
tures mobiles et fixes, de voi-

tures, de caméras, de tours de 
guet et de surveillance électro-
nique. Le flou demeure quant 
aux murs. Mais qu’importe : le 
chancelier conservateur autri-
chien, Karl Nehammer, salue 
l’engagement clair de la Com-
mission […] pour protéger les 
frontières extérieures. Au Par-
lement européen, le groupe 

d’extrême droite Identité et 
démocratie (soixante-quatre 
élus, dont ceux du Rassemble-
ment national) se gausse aussi 
de voir Manfred Weber, chef des 
conservateurs du PPE, travailler 
pour [lui] et adopter [ses] poli-
tiques. Navrant, juge le Premier 
ministre libéral luxembourgeois, 
Xavier Bettel. « Je pensais que 

l’Europe, c’était la chute d’un 
mur et non la construction de 
nouveaux», estimait-il. L’His-
toire lui donne déjà tort. Depuis 
2014, sur les 12 000 km de fron-
tières qui bordent l’UE, murs et 
clôtures ont poussé comme des 
mauvaises herbes, passant de 
315 à 2 048 km.

Noël Ndong

MIGRATION 

L’UE tentée par des barricades à ses frontières
Prêts à tout pour décourager les demandeurs d’asile de venir dans l’Union européenne (UE), des États membres exhortent à 
financer la construction de murs. La Commission cède… un peu. L’extrême droite jubile.  

De plus en plus de pays européens s’équipent de barrière pour lutter contre l’arrivée des migrants sur leurs territoires/DR
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La délégation du FMI auprès 
du chef du gouvernement, 
Jean-Michel Sama Lukonde 
Kyenge, a été conduite par 
la cheffe de mission pour la 
RDC, Mercedes Vera Mar-
tin. Se confiant à la presse 
au terme des échanges, elle 
a indiqué qu’il était question 
de passer en revue les perfor-
mances économiques « très 
résilientes » réalisées par le 
gouvernement congolais en 
2022. Les perspectives bud-
gétaires pour l’année 2023 ont 
également été abordées. 
« Nous avons eu une entre-
vue positive avec son excel-
lence monsieur le Premier 
ministre et les équipes écono-
miques des autorités congo-
laises avec qui nous avons 
discuté sur la performance 
économique de l’année 2022 
qui était très résiliente. Et 
aussi des perspectives éco-
nomiques de 2023 dans le 
contexte des discussions. 
Nous avons eu une discus-
sion ensemble sur la gestion 
des politiques macroécono-
miques, la politique budgé-
taire, la politique monétaire 
pour l’année prochaine en 
vue du renouvellement du 
nouveau taux de change 
au niveau de l’inflation, et 
dans le contexte de la dété-
rioration de la sécurité à 
l’Est du pays, des dépenses 
additionnelles qui doivent 
être bien maîtrisées pour 

assurer et maintenir la sta-
bilité macroéconomique du 
pays », a fait savoir Mercedes 
Vera Martin.
« Nous sommes ici depuis 
une semaine pour une visite 
unique qui prend en compte 

la situation de changement 
de politique macroécono-
mique. La performance de 
façon préliminaire est vrai-
ment bien à plus forte raison 
que nous l’avons envisagée 
dans la dernière revue. C’est 

une mission préparatoire 
au niveau de la prochaine 
revue qui sera mise en place 
le mois d’avril », a-t-elle ajou-
té.
Signalons que la délégation du 
FMI est en RDC depuis une 

semaine. Avant de rencontrer 
le chef du gouvernement, la 
mission a eu des séances de 
travail avec les équipes éco-
nomiques du gouvernement, 
notamment avec la troïka poli-
tique constituée des ministres 
des Finances et du Budget, 
et de la gouverneure de la 
Banque centrale du Congo. Le 
gouvernement congolais met 
tout en œuvre pour le succès 
de ce programme triennal à 
son échéance en 2024. Lancé 
en juillet 2021, le Programme 
économique du gouverne-
ment, conclu avec le FMI, a 
déjà réussi les deux premières 
revues.

 Martin Enyimo  
et Jules Tambwe Itagali

GOUVERNANCE

Les performances économiques  
de la RDC «résilientes» en 2022
Une délégation du Fonds monétaire international (FMI), reçue le 14 février par le Premier 
ministre, a favorablement évalué les performantes économiques réalisées par la République 
démocratique du Congo (RDC) l’année dernière, en référence au Programme triennal conclu en 
2017 entre le pays et cette institution de Bretton Woods.      

« Nous sommes ici depuis une semaine pour une visite 
unique qui prend en compte la situation de changement 

de politique macroéconomique. La performance de 
façon préliminaire est vraiment bien à plus forte raison 
que nous l’avons envisagée dans la dernière revue. C’est 

une mission préparatoire au niveau de la prochaine 
revue qui sera mise en place le mois d’avril »

La séance de travail entre le chef du gouvernement et la délégation du FMI /DR

Kigali dénonce une énième violation des tirs transfrontaliers par les troupes 
des Forces armées de la République démocratique du Congo (Fardc).  

On est encore loin de l’accalmie au 
front entre les Fardc et celles du 
Rwanda agissant sous le couvert de 
la rébellion du M23. Chaque jour 
qui passe, l’escalade s’intensifie sur 
fond des tirs nourris entendus de 
part et d’autre de la frontière com-
mune. Le 15 février, il a été fait état 
de nouveaux accrochages entre les 
militaires rwandais et congolais à 
la frontière de Ruzizi 2, dans la ville 
congolaise de Bukavu, au Sud-Kivu, 
et rwandaise, de Cyangugu.
À en croire «mediacongo.net» qui 
livre cette information, l’affrontement 
aurait eu lieu très tôt dans la matinée, 
entre 3h et 4h (heure locale), créant 

la panique parmi les habitants des 
quartiers situés à la frontière.
Du côté rwandais, l’on accuse les 

Fardc d’avoir violé la zone “no 
man’s land”. Aucun bilan n’est livré 
jusque-là. Aucune source militaire 

des Fardc n’a communiqué sur ce 
fait. Ce qui n’est pas le cas du côté 
de l’armée rwandaise qui continue 
de charger les Fardc. Dans un com-
muniqué publié le 15 février, l’ar-
mée rwandaise soutient qu’environ 
douze à quatorze militaires, près 
d’une section des Fardc, seraient 
entrés dans la zone «no man’s land» 
entre le Rwanda et la RDC bordant 
le district de Ruzizi, dans la pro-
vince de l’ouest, et ont ouvert le feu 
sur son poste frontière. Elle a ajou-
té : « Nos forces de sécurité ont 
riposté et les soldats des Fardc se 
sont retirés ». A la suite de cette 
situation, un conseil de sécurité a 
été convoqué d’urgence à Bukavu, 
rapporte «médiascongo.net».

Alain Diasso

CRISE RDC-RWANDA

Nouveaux accrochages transfrontaliers 
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Le concert que Tshotsho Bo-
kito tient pour « l’événement 
à ne pas manquer » de ce 
mois de février s’annonce un 
moment nostalgique que plu-
sieurs mélomanes ne manque-
raient pour rien au monde. 
Car, que reste-t-il de Los Nic-
kelos et Yéyé national à ce 
jour si ce n’est, comme l’a dit 
au Courrier de Kinshasa le fils 
du regretté chanteur Tony Dee 
Bokito, « cet héritage disco-
graphique et musical » qu’il 
va se faire un plaisir de perpé-
tuer vendredi ? « Les groupes 
n’existent plus depuis belle 
lurette mais voyez comment 
leurs chansons sont encore 
écoutées et interprétées », 
a-t-il dit? tout enchanté. À n’en 
pas douter, l’histoire de la ru-
mba ne s’écrit pas sans citer 
Los Nickelos et Yéyé National. « 
Eminence » est, comme l’a sou-
ligné Tshotsho, un des tubes « 
intemporels » de la rumba dont 
le compositeur n’est nul autre 
que son regretté père qui comp-
tait de « nombreuses chansons 
» dans son répertoire.
Patronne du restaurant Poulet 
chaud, Cathy Iloo se joint au 
chanteur, invitant les Kinois 
à « passer un moment inou-

bliable » à la soirée parrainée 
par Jossart Nyoka Longo. Mais 
encore, fait savoir Tshotsho, 
« il y aura plusieurs invités 
surprises  ». Il ne sera pas seul 
sur scène. Finalement, « de 
nombreux artistes » vont occu-

per le podium à ce show com-
mémoratif qui est somme toute 
concocté en hommage aux « 
Belgicains ». Ce terme  était ac-
colé autrefois à ces jeunes étu-
diants congolais qui, à l’instar 
d’Antoine Bokito, surnommé 

Tony Dee, étaient les stars de 
Los Nickelos et Yéyé national. 
Du reste, le succès des or-
chestres prestant à Liège, en 
Belgique, était tel que certains 
de leurs tubes figurent parmi 
les classiques de la rumba.
 
« Maze», une composition  
de Tony Dee
Quoiqu’il ne fasse partie d’au-
cun orchestre, Tshoto Bokito 
voue un amour particulier pour 
la chanson. « Chanter est une 
passion », a-t-il affirmé, ajou-
tant: « Je me suis essayé jadis 
à la batterie mais en amateur 
... Je suis plutôt chanteur ». 
Tel père, tel fils, dirait-on. Aus-
si, il ne se fait jamais prier pour 
prendre le micro. « Souvent, 
quand je me trouve à un en-
droit où un orchestre joue, 
les musiciens m’invitent sur 
scène pour interpréter un ou 
deux morceaux », a soutenu 
l’artiste. Il a eu le bonheur de 
partager le même podium avec 
son père de son vivant en Bel-
gique à trois ou quatre reprises.
Même s’il n’est pas souvent cité 
parmi les grands noms de la ru-
mba, cela n’empêche pas que 
Tony Dee soit reconnu comme 
tel. Nous tenons de Jeannot Ne 

Nzau Diop qu’au-delà du chan-
teur et compositeur émérite 
qu’il était, l’illustre musicien 
disparu le 18 février 2018, à 
juste 74 ans, fut un parolier tout 
fait. « Il donnait des textes de 
ses chansons aux musiciens 
de Zaiko Langa Langa et à 
Tabu Ley », renseigne le jour-
naliste culturel susmentionné, 
précisant même qu’ « Il est le 
vrai auteur de la chanson 
«Maze» », un des tubes consa-
crés de Rochereau. « Eka» de 
Zaïko Langa Langa, chanté par 
Jossart Nyoka Longo, est un 
autre de ses morceaux.
Tshotsho Bokito qui, pour sa 
part, dit « aimer toutes ces 
compositions », a tout de même 
marqué sa préférence pour « 
Mathy Motindo ». D’autre part, 
Tony Dee Bokito fut également 
le fondateur de l’orchestre Ta-
bou national où prestèrent pas 
mal d’artistes à l’instar d’Espé-
rant Kisangani et Bimi Ombale. 
Il sied de souligner que Los 
Nickelos a inspiré la création 
de Zaïko, comme le disent les 
mélomanes des années 1960-
1970, témoins de l’évolution 
de ce pan non négligeable de la 
rumba congolaise.

Nioni Masela

MUSIQUE

Tshotsho Bokito veut ressusciter Los Nickelos et Yéyé national
Le temps d’une soirée, celle du 17 février au restaurant Poulet chaud, à l’occasion du cinquième anniversaire de la mort de son 
géniteur, Tony Dee Bokito, Tshotsho Bokito entend célébrer Los Nickelos et Yéyé national, deux orchestres mythiques disparus.  

Tshotsho Bokito interprétant son défunt père, Antoine Bokito, dit Tony Dee /DR

Près de huit ans après sa dis-
parition, les souvenirs de l’in-
fluence de Jean Lema sur la vie 
musicale congolaise des années 
1960 restent encore vivaces. 
Jamais Kolonga, surnom que 
le Grand Kallé lui avait gratifié, 
était non seulement perspi-
cace, mais aussi et surtout, ce 
genre d’homme à tout faire que 
chaque patron aimerait avoir 
dans son giron.
C’est non sans raison que Pa-
trice-Emery Lumumba en 
avait fait son attaché de presse 
jusqu’à l’amener avec lui dans 
son itinérance à travers le 
monde. Dans un élan d’accom-
pagnement diplomatique à 
travers la musique, le groupe 
Africambiance, sous la plume 
de Jean Lema, avait adressé, 
le 20 octobre 2014, une cor-

respondance au président ho-
noraire Joseph Kabila alors en 
partance pour le Sénégal où il 
devait prendre part à un som-
met de l’Union africaine. Profi-
tant du séjour sénégalais de ce 
dernier, Jean Lema mit à sa dis-
position un tam-tam et un CD 

reprenant les œuvres majeures 
de Grand Kallé, destinées à son 
homologue Macky Sall. « Au 
nom de tous ceux qui ont aimé 
l’immortel Grand Kallé et qui 
respirent de son œuvre, je vous 
remercie et me remercie moi-
même pour avoir eu des pen-

sées positives à propos de la te-
nue de ce sommet», écrivait-il.
Au-delà des simples mots, il 
s’agit ici d’une marque de re-
connaissance et de fidélité ex-
primée par Jean Lema à celui 
qui fut plus qu’un ami. Un té-
moignage supplémentaire de 
l’amour qu’il lui portait, nonobs-
tant son côté rebelle.

Que retenir de Jean Lema ?
Ancien agent de l’Office de 

transport congolais au Port 
Francky, aujourd’hui Ilebo (Ka-
saï occidental), puis rédacteur, 
speaker et traducteur à la «Ra-
dio nationale belgo congolaise», 
Jean Lema  devient en juillet 
1960 l’attaché de presse de Pa-
trice-Emery Lumumba. Déjà, le 
30 juin 1960, c’est lui qui annon-
cera, à la face du monde, la pro-
clamation de l’indépendance de 
la République démocratique du 
Congo à la radio nationale. 

Alain Diasso

HOMMAGE

Jean Lema dit Jamais Kolonga 
huit ans déjà sous terre
Le 14 février 2015 s’éteignait, dans le dénouement quasi 
total, une figure emblématique de la musique congolaise 
moderne, Jean Lema, ancien collaborateur personnel, 
chargé de marketing et confident de Joseph Kabasele dit 
Kallé Jeff, leader de l’orchestre African jazz.   

« Au nom de tous ceux qui ont 
aimé l’immortel Grand Kallé et 
qui respirent de son œuvre, je 
vous remercie et me remercie 
moi-même pour avoir eu des 
pensées positives à propos de 

la tenue de ce sommet»

Jean Lema dit Jamais Kolonga 
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«Traces » est dit sur un ton si 
évocateur qu’à l’écouter, l’on ne 
peut s’empêcher de penser que 
ce slam a été inspiré par une 
histoire personnelle. Do Nsose-
me Dora le confirme, d’ailleurs, 
au Courrier de Kinshasa : « Il y 
a toujours une part de véri-
té quand le poète s’exprime. 
C’est soit une histoire vécue 
personnellement, soit dont 
il a été témoin. Il y a tout ça 
dans «Traces», un peu de moi 
mais il y a aussi beaucoup de 
ce que les personnes qui me 
sont chères se sont retrouvées 
dans des amours qui ne leur 
convenaient pas ou dans des 
amours qui n’ont pas marché 
comme elles le souhaitaient ». 
Qu’en est-il au juste de ces fa-
meuses marques qui restent 
imprimées en nous ? Do Nso-
seme rapporte qu’à coup sûr, 
«  L’amour laisse des traces, 
des souvenirs parfois invisibles. 
Ce sont des fois des cadeaux 
... ». Et, en ce qui concerne la 
date du 14 février, la slameuse 
est formelle et c’est d’une 
réelle évidence qu’elle rime 
justement avec les présents. 
« On offre beaucoup de ca-
deaux à la Saint-Valentin, 
mais quand il y a rupture, 
lorsque l’amour n’a pas porté 
ses fruits, pour l’éternité ou 
jusqu’à ce que la mort nous 
sépare, que reste-t-il ? Il reste 

tous ces cadeaux, 
ces mots, pro-
messes, paroles 
échangées. Tout 
cela ne s’oublie 
pas. Certes, on en 
oublie certaines, de 
même que certains 
de ces cadeaux et 
même des moments 
uniques mais il y a 
aussi les souvenirs 
qui restent, sont 
présents », sou-
tient-elle.
Si d’aucuns trouvent 
surprenant que Do 
évoque les traces 
d’un amour qui a péri 
le jour où l’amour est 
célébré, elle leur ré-
torque : « L’histoire 
de la Saint-Valentin 
elle-même ne parle-
t-elle pas de l’his-
toire d’un saint mort 
parce qu’il célébrait 
l’amour, voulait que 
les gens qui s’aiment 
puissent se marier et 
avoir l’opportunité 
de vivre ensemble ? 
». Et de renchérir : « 
L’amour romantique, celui dont 
je parle, ce n’est pas qu’une 
histoire paisible, joyeuse. Il y a 
aussi le côté où on en souffre 
ou parfois même l’autre, sans 
souhaiter nous faire du mal 

nous cause du tort. Ou du mois 
nous ressentons une certaine 
douleur parce que l’on aime 
quelqu’un qui parfois n’est pas 
présent, qui parfois ne répond 
pas à nos attentes parce que 

l’on y va avec des attentes 
des désirs qui, quand ils 
ne sont pas inassouvis, on 
y ressent de la douleur ».
N’en déplaise aux ama-
teurs de la Saint-Valen-
tin, Do a choisi « d’ex-
plorer cet autre côté de 
l’amour qui n’est pas 
toujours paisible, joyeux 
». Savoir que la vie est 
loin d’être un long fleuve 
tranquille et donc, « Il y 
a des moments dans 
la vie où l’on est heu-
reux en amour et ceux 
où on l’est moins ». 
Concluant : « Déjà même 
aujourd’hui, qui sait 
combien de couples 
vont peut-être se sé-
parer parce qu’à un 
moment, ils se rendent 
compte qu’ils n’arrivent 
pas à continuer à avan-
cer ensemble? Cela ne 
marche pas comme ils 
le souhaitent. C’est par-
fois aussi un dur choix 
à faire que celui d’ai-
mer quelqu’un ».

Pourquoi taire les 
moments difficiles ? 
Pour Do Nsoseme Dora, il ne 
se pose aucun problème de 
proposer à écouter un texte 
qui, en filigrane, parle de re-
grets et n’invite pas à célébrer 

la joie de l’amour partagé. « 
Pourquoi ne pas le faire ? », 
se demande-t-elle en retour, 
arguant que « Tout le monde 
va chanter l’amour la journée 
d’aujourd’hui, va dire à l’autre 
combien je t’aime. Mais par-
fois, l’on oublie le parcours ac-
compli qui n’aura pas toujours 
été parfait, un amour heureux. 
Pourquoi ne pas parler de ces 
moments difficiles qu’il nous 
arrive tous de traverser ? L’on 
peut s’en remettre ou prendre 
le temps de réfléchir sur le fait 
que cela n’a pas été facile mais 
qu’après tout, l’on s’en est sorti 
après avoir enduré la douleur 
de l’amour ».
«Traces»,  affirme Do, c’est « 
aussi pour encourager les gens 
qui traversent peut-être la dou-
leur d’une rupture. “Traces“ est 
toujours debout. Toujours en 
face des projecteurs, toujours 
là assise, mais si elle l’est seule 
sur une chaise mais elle est là, 
vivante. Elle n’a pas abandon-
né, décidé de laisser tomber 
alors que certains choisissent 
d’abandonner, se disent c’est 
fini pour moi ».
La jeune slameuse rappelle que 
« l’amour a un côté positif mais 
aussi négatif. Il y a une part des 
deux dans la vie, il faut l’accep-
ter, l’affronter, le surmonter, y 
survivre ».

Nioni Masela

SAINT-VALENTIN

Do Nsoseme évoque les « Traces » laissées par l’amour perdu
Souvenirs, cadeaux, promesses échangées, etc., laissent des fois des marques indélébiles, dit la slameuse Do Nsoseme Dora 
dans son tout nouveau single sorti le 14 février sur toutes les plateformes de téléchargement.  

Arrivé à Olympiakos de Pirée 
en Grèce après avoir rompu 
à l’amiable son contrat avec 
l’Olympique de Marseille en 
L1 française, le buteur Cédric 
Bakambu (32 ans en avril pro-
chain) fait bien son trou. Le 
joueur formé par Sochaux et 
passé par Bursaspor en Turquie, 
Villareal en Espagne, Beijing 
Gouan football club et Marseille 
a été élu meilleur joueur du mois 
de janvier de la Super League 
grecque, grâce à un vote massif 
de ses fans sur la toile, devan-
çant six autres concurrents. 
« Bakagoal » a obtenu 33,90 %, 
avec un écart de 14,47% sur 
Mandas son poursuivant, gar-
dien de but de Ofi Crète, deu-
xième avec 19,43 %. Il est donc 
le « Stoiximan », comme l’a in-
diqué le championnat grec, le 8 
février sur les réseaux sociaux. 
Les prestations et statistiques 
individuelles de Bakambu ont 
également pesé dans la balance. 
Il compte déjà dix buts en vingt-
deux apparitions avec Olym-

piakos, toutes compétitions 
confondues.
Bakambu a été sélectionné qua-

rante fois par la République dé-
mocratique du Congo et marqué 
treize buts en sélection. Il a choi-

si en 2015 d’endosser le maillot 
du pays de ses parents. Natif 
de Paris, en France, il avait été 
international français chez les 
jeunes, étant d’ailleurs cham-
pion d’Europe de moins 19 ans 
en 2010, avec deux autres coéqui-
piers titulaires comme lui en fi-
nale (victoire face à l’Espagne par 
2-1), futurs Léopards à l’époque, 
le meneur de jeu Gaël Kakuta et 
le latéral gauche Chris Mavinga. 
L’autre Léopard qui a attiré 
l’attention est l’arrière central 
Bobo Ungenda Muselenge (33 
ans) de Primeiro do Agosto, en 
Angola. Il a été plébiscité meil-
leur défenseur de la Girabola, 
le championnat d’Angola de 
première division pour la saison 
sportive 2021-2022, a indiqué le 
site web officiel du club ango-
lais, relayé par l’Agence congo-
laise de presse. « C’est pour 
la sixième fois que le joueur 
congolais s’est distingué de-
puis son arrivée en Angola, 
au sein du club de Primeiro 
de Agosto, en 2017. Cette ré-

compense qui vient de la part 
des responsables de cette com-
pétition angolaise vis-à-vis 
du joueur congolais est une 
reconnaissance bien méri-
tée pour ses efforts constants 
et sa contribution au football 
angolais. Elle exprime égale-
ment sa détermination et sa 
persévérance dans sa carrière 
de footballeur », fait remarquer 
Primeiro do Agosto sur son site 
web officiel.
Ancien défenseur des Stars de 
Kinshasa et Daring Club Mote-
ma Pembe en 2012, passé égale-
ment par Kabuscorp en Angola 
(2015-2016), Bobo Ungenda 
évolue au sein du club depuis 
2017. Champion d’Angola en 
2017, 2018 et 2019 et vainqueur 
de la Coupe d’Angola en 2019, 
il y a disputé plusieurs matches 
des compétitions africaines in-
terclubs ces six dernières an-
nées. Il joue chez les Léopards 
depuis 2012 et a déjà inscrit 
douze buts.

 Martin Enyimo

FOOTBALL 

Bakambu et Ungenda primés en Grèce et en Angola
Les deux joueurs internationaux congolais, Bakambu et Ungenda, évoluant à l’étranger, se sont 
distingués depuis le début de l’année au point de recevoir des mérites.  

Cédric Bakambu offre son maillot à une supportrice ayant brandi  
une affiche avec le drapeau de la RDC/DR
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CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Assaka Ethane Adriânn,  
je désire être appelé désormais  Assaka 
Bonga Ethane Adriânn. 
Toute personne justifiant d’un intérêt 
légitime pourra faire opposition dans un 
délai de trois (3) mois.

En partenariat avec le 
Festival Dakar Séries et 
dans le cadre du projet 
Clap ACP2, mis en œuvre 
avec le soutien de l’Union 
européenne et de l’Orga-
nisation des Etats ACP, 
l’OIF organise, avec la 
société Paper to film, le 
grand concours de pro-
jets de séries dans le but 
de faire émerger de nou-
veaux projets, en cours 
d’écriture, avec ou sans 
producteur, mais n’ayant 
pas encore suscité l’en-
gagement d’un diffuseur. 
«Après des années de 
pandémie et de repli sur 
soi, l’appel à projet Liber-
té série se veut un accélé-
rateur de créativité à une 
période où la production 
de séries se professionna-
lise mais peine encore à 
s’exporter et hésite à abor-
der certains genres, do-
maines ou formes d’écri-

ture : fictions historiques, 
récits biographiques, 
adaptations littéraires », 
indique-t-on. 
La présélection des projets 
reçus sera assurée par Pa-
per to film, l’OIF et Dakar 
Séries. Les vingt à trente 
projets les plus promet-

teurs seront soumis à un 
jury composé de grands 
auteurs africains ayant 
écrit des séries mais aussi 
d’autres types d’œuvres et 
dont les créations ont eu un 
impact important à la fois 
sur le public africain qu’in-
ternational. Il s’agit, entre 

autres, de Marguerite 
Abouet, auteur de la série 
de bande dessinée « Aya 
de Yopougon » ; Gauz, lau-
réat du grand prix littéraire 
d’Afrique noire pour son 
roman « Camarade papa » ; 
Dieudo Hamadi, auteur de 
la série « Les âmes errantes 
de Kinshasa » et réalisa-
teur du documentaire « En 
route pour le milliard », sé-
lectionné en 2020 au Festi-
val de Cannes ; Aïda Mady 
Diallo, première auteure 
d’Afrique francophone pu-
bliée dans la collection de 
roman policiers « Série 
noire », également scé-

nariste et réalisatrice de la 
série « Bamako, la ville aux 
trois caïmans ».
Suite à la phase de présélec-
tion, les six à huit auteurs 
jugés aguichants par le jury 
seront invités, à Dakar, à 
perfectionner leur pro-
jet pendant une résidence 

d’écriture, peu avant le fes-
tival Dakar Séries 2023 qui 
aura lieu du 3 au 6 mai. « A 
l’issue de cette résidence 
encadrée par Paper to 
film en collaboration avec 
l’un des membres du jury 
et l’école Kourtrajmé de 
Dakar, les lauréats seront 
invités à «pitcher» leur 
série lors d’une soirée du 
festival Dakar Séries. A 
l’issue des présentations, 
le jury attribuera un ou 
plusieurs prix dont le 
Grand Prix Clap ACP Li-
berté Série de 5000 euros, 
doté par l’Union euro-
péenne avec le soutien de 
l’Organisation des Etats 
ACP », souligne l’OIF sur le 
site du concours.
Les cinéastes congolais 
peuvent saisir cette oppor-
tunité en s’inscrivant au 
plus tard le 1er mars sur le 
site du concours.

Merveille Atipo

CINÉMA

L’OIF lance un concours de projets de séries
Les candidatures ouvertes dans le cadre du projet « L’appel Liberté série » courent jusqu’au 1er mars et 
concernent tous les cinéastes des pays membres de l’Organisation internationale de la francophonie (OIF).  

Une scénariste à la manœuvre/DR

Jean Bruno Ndokagna, agent des Dépêches de Brazzaville, 
Jean-Pierre Ndokayo, agent à la retraite de l’OMS ont la pro-
fonde douleur d’annoncer le décès de leur épouse Mme 
Ndokayo Mboualé  Rosalie, survenu le 15 février à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au n°21, de la rue Ngamakosso 
(arrêt Marché).
La date de l’inhumation sera communiquée ultérieurement.

NECROLOGIE

Depuis 2012, Les ateliers Sahm 
organisent la Riac qui réunit 
pendant un mois une trentaine 
d’artistes et critiques d’art. Les 
artistes qui participent à ces ate-
liers viennent d’abord du Congo, 
puis du reste du continent et 
d’ailleurs. Durant le festival, des 
experts viennent de l’internatio-
nal pour accompagner ces jeunes 
participants congolais et d’autres 
pays sur des thématiques spé-
cifiques, afin qu’ils développent 
des bases solides dans le do-
maine de la vidéo, de la peinture, 
de la photographie, de la perfor-
mance, de la critique d’art, du 
théâtre, de la danse. En parallèle 
des ateliers se déroule une riche 
programmation en spectacle de 
danses, théâtres, musiques, per-
formances, slam, projections, 
débats d’idées sans oublier deux 
expositions collectives. 
Fort de cette belle symbiose de 
partage culturelle et artistique, 
les artistes intéressés à partici-
per cette année à la Riac peuvent 
déjà soumettre leur candida-
ture. Ce, avant le 30 avril. Dans 
un post Facebook annonçant 
officiellement la tenue de cette 
10e édition de la Riac, Les ate-
liers Sahm ont partagé le lien 
du site de candidature pour fa-
ciliter les artistes. Cette année, 
comme les précédentes d’ail-
leurs, ceux ayant déjà participé 

à la Riac peuvent encore tenter 
leur chance pour rééditer l’expé-
rience de ce rendez-vous devenu 
au fil des ans l’une des rencontres 
majeures d’arts contemporains 
en Afrique.
Notons que la 10e édition de la 
Riac se tiendra du 4 au 28 sep-
tembre sur le thème « La dura-
bilité, l’environnement, l’eau ». 
D’une ville à l’autre, les créateurs 
se sont toujours montrés sen-
sibles à l’actualité et l’évolution 
du monde, non sans en soule-
ver les enjeux les plus profonds. 
« L’idéal du progrès selon les 
nations, le consumérisme, mais, 
aussi, l’urgence planétaire, la 

garantie de l’habitabilité de la 
Terre, espace de vie de l’homme 
et de son environnement. Voi-
là autour de quoi Les ateliers 
Sahm, en partenariat avec le 
Goethe-Institut, axeront la 10e 
édition de la Rencontre interna-
tionale de l’art contemporain, 
dont le thème, suffisamment ex-
pressif, amène les artistes à s’ap-
proprier leur responsabilité par 
rapport au monde, et consacre 
le jumelage Brazzaville-Dres-
de», en pense Emeraude Kouka, 
poète, critique d’art, conseiller 
aux arts et aux lettres au minis-
tère de l’Industrie culturelle, tou-
ristique, artistique et des Loisirs.

M.A.

ARTS CONTEMPORAINS

La Riac 2023 annonce ses couleurs 
Les ateliers Sahm ont publié officiellement la tenue, en septembre 
prochain, de la 10e édition de la Rencontre internationale d’art 
contemporain (Riac). A cette occasion, les artistes sont conviés à poser 
leurs candidatures pour espérer une sélection lors de cet événement.  

Les artistes de divers pays lors d’une précédente Riac au siège des ateliers Sahm/DR
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Les familles Aboni, Imboka, Ngokoba, Imbenga, 
Otsasso et Stanislas Okassou ont le regret d’infor-
mer les parents, amis et connaissances de Braz-
zaville, Makoua et Ouesso du décès de Mme 
Audrey Aboni Epira, survenu le 6 février 2023, à 
Brazzaville.
Le deuil se tient au domicile famillial sis n°139 de la 
rue Oyomi à Talangaï. Référence : arrêt de bus 
Emboto.
Le programme et la date des obsèques seront 
communiqués ultérieurement.

         

Brice Kibouatou, agent des Dépêches de Braz-
zaville, Mireille Bardon Kibouatou (Lafine), 
Michelle Kibouatou, Jacquet Mampouya, Cécilia 
Banzouzi et famille ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances le 
décès de leur grande-soeur, mère et grand-mère 
Marceline Kibouatou (Mace), survenu le 11 février 
2023 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient dans la rue Kingoma 
n°155, vers Comus , avenue des pylones.

REMERCIEMENTS
La famille Nsoundi, David 
Babindamana, Mme Kimbembe 
Flore Inès, Marthe Samba, Samba 
Banzouzi, Léa Nzoumba Milandou, 
Oscar Tembe Samba Kayi, Arsène 
Samba Kayi, remercient les 
parents, amis et connaissances qui 
les ont assistés physiquement, 
matériellement et moralement lors 
du décès de leur père, Albert 
Samba Kayi, survenu le 28 janvier 
2023 à Brazzaville. 
L’inhumation a eu lieu le jeudi 9 
février au village Malonga-Bête.
La famille exprime sa 
reconnaissance.

La Chambre nationale des notaires du Congo porte à la connaissance des 
notaires du Congo, à la grande famille de la Justice ainsi qu’aux usagers, 
parents, amis et connaissances que les funérailles de Me Marcel Roger Gnali 
Gomes, président honoraire de la chambre nationale des notaires du Congo, 
auront lieu ce vendredi 17 février 2023 à Pointe-Noire et samedi 18 février 
2023 à Diosso. 
Le programme y relatif se présente comme suit :
 Vendredi 17 février 2023 : 
- 8h00 : levée de corps à la morgue 
municipale de Pointe-Noire ;
- 9h00 : hommage à la Cour d’Appel de 
Pointe-Noire ;
- 13h00 : arrivée de la dépouille au 
domicile familial sis 284, avenue Jean 
Félix Tchikaya, à côté de Lina services, 
quartier Mvoumvou ;
- 13h30 : Début du recueillement.
Samedi 18 février 2023 : 
- 7h00 : départ pour Diosso ; 
- 8h00 : installation dans la chapelle 
ardente de Diosso ;
- 8h30 : début de l’office religieux ;
- 11h30 : procession religieuse vers la crypte ;
- 12h00 : inhumation ;
- 13h00 : mot de remerciement de la famille ;
- 13h30 : collation ;
- 16h00 : fin de cérémonie. 
Ladite Chambre s’incline devant la mémoire de l’illustre disparu et réitère ses 
condoléances les plus attristées à sa famille biologique.

Djoson Philosophe, les familles Pangui, Mola-

mou et Ebengué ont la profonde douleur d’an-

noncer aux parents, amis et connaissances le 

décès de Monsieur Jean Ignace Pangui (Capi), 

survenu le 9 février, à Brazzaville.

La veillée mortuaire se tient au n°33 bis de la 

rue Berthe à Talangaï. Réf : quartier Commune, 

derrière l’hôpital de référence de Talangaï.

Le programme et la date de l’inhumation seront 

communiqués ultérieurement.

Intitulé publication : Fonctionnaire chargé de la 
coordination du développement (adjoint de 1re classe), 
gestion des données et suivi et communication de 
rapports sur les résultats - administrateur recruté sur 
le plan national, NOB
Intitulé code d’emploi : FONCTIONNAIRE CHARGÉ DE 
LA COORDINATION DU DÉVELOPPEMENT (ADJOINT 
DE 1RE CLASSE), GESTION DES DONNÉES ET SUIVI 
ET COMMUNICATION DE RAPPORTS SUR LES 
RÉSULTATS
Département / Bureau : Système des coordonnateurs 
résidents
Lieu d’affectation : BRAZZAVILLE
Période de candidature : 08/02/2023 - 22/02/2023
Pour postuler : https://careers.un.org/lbw/
jobdetail.aspx?id=201547&lang=fr-FR

AVIS DE RECRUTEMENT

FONCTIONNAIRE CHARGÉ DE LA COORDI-
NATION DU DÉVELOPPEMENT (ADJOINT 

DE 1RE CLASSE), GESTION DES DONNÉES 
ET SUIVI ET COMMUNICATION DE RAP-

PORTS SUR LES RÉSULTATS
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Quart-finalistes au Maroc 
en 2018 et au Cameroun en 
2021, les Diables rouges lo-
caux, dirigés cette fois-ci par 
Jean Elie Ngoya, sont pas-
sés à côté de la plaque lors 
de la 7e édition du Chan. Ils 
n’ont pas atteint les objectifs 
fixés, notamment disputer 
au moins les demi-finales, se 
contentant de la  dernière 
place de leur groupe avec un 
petit point sans  aucun but 
marqué pour l’ensemble des 
deux matches livrés.  Après 
avoir adopté le rapport de 
la mission du Chan Algérie 
2022, la Fécofoot a assuré 
entériner cette décision ul-
térieurement. 
Au cours de la même réu-
nion, les membres de la  Fé-
cofoot ont félicité les Diables 
rouges  des moins de 17 
ans  pour leur qualification 
à la phase finale de la Coupe 
d’Afrique des nations de la 
catégorie qui se déroulera 
en avril, en Algérie.  A Lim-
bé, au Cameroun, les cadets 
congolais ont terminé deu-

xièmes, derrière les Came-
rounais après avoir battu les 
Centrafricains lors du match 
décisif.
 Ils ont été édifiés sur la 
constitution du groupe de 
travail concernant l’orga-
nisation du match de gala 
qui opposera, le 2 mars à 

Brazzaville, les légendes du 
football français à celles du 
football congolais.  La réu-
nion du comité exécutif de 
la  Fécofoot a, par ailleurs, 
fixé pour le 15 avril la date 
de sa  prochaine assemblée 
générale  ordinaire dont le 
lieu sera communiqué ulté-

rieurement.
La Fécofoot  a été informée, 
en outre, du projet sur la 
professionnalisation du foot-
ball  congolais, mais aussi 
des préparatifs de la CAN 
U-20 qui débutent le 19 fé-
vrier, en Egypte, et  des U-17 
tout en projetant la double 

confrontation Congo-Soudan 
du Sud, comptant pour la troi-
sième et quatrième journée 
des éliminatoires de la CAN qui 
se disputera en Côte d’Ivoire, 
en janvier 2024.
Les Diables rouges rece-
vront les Sud-Soudanais le 
21 mars avant d’effectuer un 
déplacement le 26 du même 
mois pour la manche retour. 
Remporter les deux ren-
contres placera le Congo en 
pôle position  en vue d’une 
qualification pour la CAN 
qu’ils n’ont plus disputée 
depuis 2015. Dans les di-
vers, la Fécofoot a fait des 
remarques et suggestions 
au  bureau de la Ligue natio-
nale de football  pour le bon 
déroulement de la suite du 
Championnat national, en 
tenant compte du calendrier 
international.
Notons que l’examen et 
l’adoption du rapport finan-
cier ont été renvoyés à la 
prochaine session du Comi-
té exécutif.

James Golden Eloué

DIABLES ROUGES A’

Le staff technique limogé
Le  Comité exécutif de la Fédération congolaise de football (Fécofoot)  a pris, le 15 février à Brazzaville, la 
décision  de mettre fin aux fonctions du staff technique des Diables rouges ayant participé  à la  dernière phase 
finale du Championnat d’Afrique des nations (Chan)  qui s’est disputé du 13 janvier au 4 février,  en Algérie.  

Jean Elie Ngoya et quelques membres de son staff lors du match Congo-RCA/ Adiac 

Les trois titres du maxi 
single « Le temps de Dieu » 
sont  «Interprète ma voix», 
une chanson accompagnée 
d’un clip vidéo ; “Un jour” 
; puis enfin “Oligo-Fire”, 
toutes deux en version au-
dio. Ces titres sont inter-
prétés tour à tour, en ce qui 
concerne le premier et le 
troisième, par le frère Wahd 
et la soeurr Merylle. Alors 
que la deuxième chanson, 
“Un jour”, est interprétée 
par M. O-Esprit créateur. 
Toutes ces chansons sont 
composées par M. O-Esprit 
créateur, producteur, au-
teur et compositeur, avec 
l’apport d’Ulrich Ongale, 
manager SDN Prod ainsi 
que du frère Wahd et de la 
soeur Merylle. 
Le label de production mu-

sicale chrétienne et cinéma-
tographique (des films chré-
tiens) SDN Prod propose 
également un style atypique 
unique en son genre qui 
s’intitule « Exho-gospel ». 
Un style certes sacré mais 

qui apporte du récon-
fort. C’est un mélange 
de tous les styles et sur-
tout de la culture mu-
sicale congolaise. SDN 
Prod n’a pas de vision 
cartésienne de la chose. 
« Large est notre vision 
qui va non seulement 
exhorter mais aussi 
donner de la joie aux 
jeunes », a déclaré M. 
O-Esprit créateur.
Par ailleurs, comme le 
dit la Bible « Sauver pour 
sauver », SDN Prod veut 
faire signer plusieurs ar-

tistes gospel du Congo à son 
label, de même qu’organi-
ser des émissions à grande 
échelle, genre, festivals 
gospel pour valoriser la mu-
sique gospel congolaise et 
montrer au reste du monde 

que ce genre existe bien au 
Congo. 
« Nous voulons tous en-
semble regarder vers la 
même direction. Sou-
tenez-nous pour que 
nous puissions soutenir 

d’autres artistes, pour que 
nous puissions organi-
ser des concerts, et pour-
quoi pas des émissions 
shows sur TikTok et ou au 
pays de la culture. Nous 
n’avons aucun appui fi-
nancier. Nous faisons 
fonctionner le label SDN 
Prod grâce à nos fonds 
propres. C’est pourquoi, 
nous lançons un appel 
pour que le Congo nous 
apporte sa bénédiction 
dans sa globalité, c’est-
à-dire qu’il nous aide à 
trouver des sponsors, des 
parrains, marraines, mé-
cènes, qui peuvent miser 
sur nous. Nos pages so-
ciales : SDN Prod », a sou-
haité le superviseur de SDN 
Prod, M. O Esprit créateur.

Bruno Okokana

MUSIQUE SACRÉE 

SDN Prod sort le maxi single « Le temps de Dieu » 
Chanté par le frère Wahd et la soeur Merylle résidents en République du Congo ainsi que M. 
O-Esprit créateur (résident en France), le maxi single « Le temps de Dieu » a trois titres, une 
production du label Sur des Nations Production (SDN Prod), que supervise M. O-Esprit créateur.  

La soeur Merylle M. O Esprit créateur
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Le rapprochement entre Braz-
zaville et Riyad devrait être da-
vantage matérialisé avec l’im-
plantation d’une représentation 
diplomatique. « Quand on 
parle d’ouverture d’une am-
bassade, cela veut dire que la 
coopération doit être renfor-
cée, cette dernière intervient 
donc dans ce sillage de renfor-
cement des relations entre nos 
deux pays », a déclaré Marwan 
Radwan. 
L’ouverture de l’ambassade 
d’Arabie saoudite à Brazzaville 
devra permettre d’adapter la 
coopération des deux Etats à 
leurs priorités et options straté-
giques sur le plan économique. 
« Maintenant qu’une repré-
sentation diplomatique va 
s’installer dans notre pays, 
saisissions cette opportunité 
pour développer les projets 
qui figurent dans notre Plan 
national de développement 
(PND) 2022-2026 », a souligné 
le ministre congolais de la Coo-
pération internationale et de la 
Promotion du partenariat pu-
blic-privé, Denis Christel Sassou 
Nguesso
« Nous avons, au cours de cet 
entretien, présenté les six pi-
liers de ce PND et nous avons 
demandé à nos partenaires de 
se focaliser sur ces axes dans 
le cadre de notre coopéra-
tion », a-t-il ajouté.
Le PND, programme à vocation 
économique, est réparti en six 

axes prioritaires, à savoir l’agri-
culture, le numérique, le tou-
risme, l’immobilier, l’industrie et 

les zones économiques spéciales. 
Son budget global est estimé à 
plus de 8 987 milliards FCFA, 

avec un gap d’environ 6500 mil-
liards FCFA à rechercher auprès 
des bailleurs de fonds.  « C’est 

un plan national ambitieux 
qui nécessite des moyens im-
portants et nous avons be-
soin d’un partenaire comme 
l’Arabie saoudite pour nous 
accompagner, notamment 
par le mécanisme de finan-
cement en partenariat public 
-privé. Puisque nous avons 
maintenant une loi qui a été 
promulguée depuis le 12 jan-
vier 2023, nous allons donc 
nous appuyer fortement sur 
elle pour essayer de financer, 
d’ici à la fin du quinquennat, 
de nombreux projets contenus 
dans ce PND », a indiqué Denis 
Christel Sassou Nguesso.
À travers ce PND, l’exécutif  en-
tend faire passer la République 
du Congo d’une économie de 
rente pétrolière à une écono-
mie nationale forte, diversifiée 
et résiliente. La réussite de 
l’exécution du PND 2022-2026 
suppose, en effet, la mise en 
place d’outils pertinents de suivi 
évaluation, mais également des 
accords avec des partenaires 
fiables et expérimentés dans di-
vers domaines. « Nous saluons 
cette visite et souhaitons, dans 
les plus brefs délais, l’ouver-
ture de cette ambassade pour 
que cette implantation diplo-
matique puisse être le cataly-
seur de cette coopération que 
nous voulons fructueuse entre 
nos deux pays », a conclu le mi-
nistre congolais.

Durly Emilia Gankama

COOPÉRATION 

L’Arabie saoudite annonce l’ouverture 
d’une ambassade au Congo
L’annonce faite par Marwan Radwan, chef de la délégation du Royaume d’Arabie saoudite reçue en audience par le ministre 
de la Coopération internationale et de la Promotion du partenariat public-privé, Denis Christel Sassou Nguesso, le 14 février à 
Brazzaville, s’inscrit dans le cadre du renforcement des relations entre le Congo et la monarchie du Golfe.  

Le ministre Denis Christel Sassou Nguesso et la délégation saoudienne/Adiac

« Maintenant qu’une représentation diplomatique va 
s’installer dans notre pays, saisissions cette opportunité 
pour développer les projets qui figurent dans notre Plan 

national de développement (PND) 2022-2026 »

Le diplomate américain s’est 
adressé à la presse à l’issue 
d’un entretien avec le chef de 
l’Etat congolais sur les ques-
tions internationales, conti-
nentales, régionales et bilaté-
rales.
Il a souligné « le bon travail 
effectué par le président de 
la République pour la récon-
ciliation libyenne ». Selon lui, 
la crise libyenne préoccupe 
aussi bien son pays, le Congo 
que l’Union africaine (UA). 
Le chef de l’Etat congolais est 
président du comité de haut 
niveau de l’UA sur la crise en 
Libye.
« J’ai félicité le président 
Denis Sassou N’Guesso pour 
la poursuite du programme 
entre le Congo et le Fonds 

monétaire international. 
C’est une étape fondamentale 
pour la relance de l’économie 
congolaise », a déclaré Eugene 
S. Young.
Concernant les relations entre 
les deux pays, il a indiqué 
que « notre partenariat pro-
gresse », avant d’annoncer la 
continuité de l’aide américaine 
en matière de préservation de 
l’environnement.
La situation qui prévaut à l’Est 
de la République démocra-
tique du Congo était égale-
ment au menu des échanges 
entre les deux personnalités.
Le représentant américain au 
Congo s’est félicité des conclu-
sions du sommet USA-Afrique 
de décembre dernier. « Je suis 
fier des engagements pris à 

Washington par les USA et 
l’Afrique. Cela montre notre 
attention sur les relations 
américano-africaines », a-t-il 
renchéri.
L’année 2022 a été marquée 
par des échanges de haut ni-
veau entre les USA et le Congo. 
En témoignent les visites des 
hautes autorités américaines 
en terre congolaise, l’accos-
tage au port autonome de 
Pointe-Noire d’un navire des 
forces navales américaines.
Par ailleurs, les troupes congo-
laises et américaines ont pris 
part la même année à Pointe-
Noire à un exerciceF militaire 
multinational aux côtés de 
celles des autres pays du Golfe 
de Guinée.  

 Christian Brice Elion 

CRISE LIBYENNE

Les Etats-Unis saluent la médiation du Congo
L’ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique, Eugene S. Young, a salué le 15 février à Brazzaville la 
médiation menée par le président Denis Sassou N’Guesso dans le cadre du conflit en Libye.  

L’ambassadeur des USA en République du Congo 


